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Far  M.  QUATREMÈRE , Député  du  Département 

de  P ai'iS  ^ 

Le  25  avril  17 )%:■> 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 


Messieurs, 


<*  '• 


Votre  comité  d’inftruâion  publique  eft  chargé 
depuis  plufieurs  mois  de  vous  préfenter  Ton  opinion 
fur  la  pétition-  de  M.  de  Roffei  , ancien  capitaine  des 

vaiifeaux  du  roi.  . . , . . 

Les  foins  nombreux.  & importans  qui  , depuis  ti 

Dépenfes  publiques , N°.  12.  A 


ÏK&  K& 


( 2 ) 

longtemps,  vous  font  un  devoir  de  la  plus  judicieufe 
économie  de  tous  vos  momens , ont  également  im- 
pofé  à votre  comité  celui  de  vous  épargner  tout  ce 
qui  aurolt  eu  Pair  d’une  diffraction  faite  à de  plus 
praves  & de  plus  urgentes  occupations. 

Votre  Comité,  Meilleurs  , dans  le  retard  apporté 
à l’affaire  de  M.  de  RofTei , s’eft  confolé  de  ce  délai 
forcé  , en  penfant  que  l’économie  qu'il  faifoit  de  votre 
temps  , concourant  avec  celle  des  deniers  publics 
pouvoir  rendre  aufîi  plus  sûr  le  fuccès  de  la  pétition 
dont  il  doit  vous  faire  le  rapport. 

En  effet , Meilleurs  , vous  avez  une  Pomme  an- 
nuelle confacrée  à l’encouragement  des  arts  8c  des 
entreprîtes  utiles.  Cette  Pomme  , il  s’en  faut  de  beau- 
coup qu’elle  ait  été  confommée  l’année  dernière  ; 8c 
cette  heureufé  épargne , vous  ne  voudrez  pas  que  les 
arts  puiiTent  vous  reprocher  de  l’avoir  faite  à leur 
préjudice.  Vous  aéez  voulu  aux  contraire  amafier 
pour  mieux  difpenfer. 

M.  de  Rc lie  1 va  vous  expofer  les  droits  qu’il  a ac- 
quis à la  libéralité  nationale  ; & vous  jugerez  , Mef- 
fieurs  , fi  ces  titres  ne  reffemblent  pas  plutôt  à une 
créance  légitime  qu’à  une  demande  d’encouragement. 

En  1786,  M.  de  RofTei  fut  choifi  par  le  roi 
pour  repréfenter  fur  la  toile  les  principaux  combats 
de  mer  de  la  dernière'  guerre. 

Peindre  les  faits  les  "plus  infignes  de  cette  guerre 
mémorable  , la  première  que  nous  ayons  entreprife 
fous  l’étendard  de  la  liberté,  honorer  notre  marine  , 
offrir  aux  jeunes  élèves  de  l’armée  navale  de  grands 
exemples  à imiter  , célébrer  par  de  nobles  & tou- 
chantes images  la  mémoire  de  tant  d’illuffres  défera  - 
Peurs  de  la  patrie  , propager  par  ces  leçons  oculaires 
8c  la  théorie  8c  la  pratique  d’une  fcience  dans  la- 
quelle il  appartient  aufîi  à là  Fiance  de  ne  plus  vouloir 
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de  rivale  , telle  fut  Fentreprife  dont  M.  de  RoiTel 
accepta  la  glorieufe  , mais  pénible  execution. 

Il  faut  vous  obferver  , Meffieurs  , cjue  tout  ce  que 
ce  projet  offre  d’honorable  Sc  de  beau  pour  la  na- 
tion , peut  fe  comparer  avec  ce  qu’il  préfentoit  de 
difficile  àréalifer. 

Si  la  peinture  , cet  art  ami  du  repos,  & tranquille 
obfervateur  de  la  nature  , tranfporte  rarement  les 
élèves  fur  ce  terrible  élément  que  la  cupidité  ieuie 
de  l’homme  a pu  lui  apprendre  à dompter  , moins 
fouvent  encore  portera-t-il  fes  pinceaux  au  milieu  de 
ces  combats  fanglans,.au  milieu  de  ces  fuccès  d hor- 
reur où  l’homme , entre  le  ciel  & la  mer , ne  voit  & 
n’entend  que  la  mort. 

Audi , lorfqu’on  compte  par  fiècle  un  ou  deux 
peintres  de  marine  , à peine  trouve-t-on  un  ffiui  hom- 
me capable  de  bien  imiter  & de  rendre  fidèlement 
fur  la  toile  les  combats  de  mer. 

Il  fatloit , pour  répondre  aux  intentions  du  gouver- 
nement , un-homme  qui,  outre  les  études  ordinaires 
de  la  peinture  , fût  de  plus  verfé  dans  la  connoii- 
fance  de  la  mer;  il  devoir  avoir  outre  cela  des  no- 
tions particulières  de  la  conftruction  des  vaine  aux  oc 
de  leurs  agrêts  ; il  devoit  réunir  à cette  théorie  des 
vaiffeaux  celle  des  évolutions  ôc  de  la  ta&ique  navale; 
il  failoit  de  plus  avoir  fréquenté  les  lieux  , les  cotes, 
les  plages  où  plufieurs  de  ces  combats  avoient  été 
livrés;  il  convenait  enfin,  pour  la  plus  giancie  ^fi- 
délité de  l’imitation  , d’avoir  affilié  en  pcrfonne  a ia 
plupart  de  ces  aéfions. 

D’après  cela  , Meffieurs  , le  choix  vous  paraîtra 
na’voir  pu  être  douteux;  & M.  de  Roffiel  , capitaine 
de  vaiffeau  de  roi,  M.  de  Roffiel  qui  avoit  fervi  hono- 
rablement dans  cette  guerre,  vous  femble  avoir  du 
être  appelé  exclufivement  à en  peindre  les  évenemens. 
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Cependant , Meilleurs , le  choix  qu’en  fit  le  gou- 
vernement ne  fut  pas  le  réfultat  d’une  indigence 
abfolue  de  concurrens. 

Le  célèbre  Vernet,  qui  , fans  doute,  n’en  eût  pas 
trouvé  s’il  n’eût  été  queflion  que  de  la  repréfentatiôn 
ordinaire  des  fcènes  de  marine  j reconnut  qu’il  exif- 
toit  entre  les  fujet.s  habituels  de  fon  pinceau  & l’objet 
de  cette  entreprife  un  extrême  intervalle  , 5c  fa 
modeftie  lui  fit  un  devoir  d’en  refufer  l’offre. 

Un  peintre  anglois , verfé  dans  le  genre  dont  il 
s’agit,  fixa  enfulte  l’attention  du  gouvernement.  Ses 
premiers  effais  furent  très-difpendieux  , 5c  ne  répon- 
dirent , ni  à l’importance  du  fujet,  ni  à la  réputation 
qui  l’avoit  fait  appeler. 

Ce  fut  alors  que  M.  de  Roffel  fe  préfenta,&  avec 
tous  les  titres  qui  pouvoient  infpirer  la  confiance, 
5c  avec  ce  défintéreïïement  qui  devoit  faire  fi  bien 
préfumer  la  réuffite  de  l’ouvrage. 

La  modique  fomme  de  3 mille  livres  par  chaque 
tableau  fut  fixée  ; mais  l’afiurance  d’une  penfion  de 
12  m ile  livres  après  la  fin  de  l’ouvrage,  mais  l’efpé- 
rance  d’un  logement  propre  à ces  travaux , mais  une 
penfion  de  1000  livres  fur  les  invalides,  déterminè- 
rent réellement  l’artifte  à courir  les  rifques  de  cette 
ruineufe  affaire.  Le  prix  fixé  fuffifoit  à peine  aux  de- 
bout fés  néceffaires. 

M.  de  Roffel  ne  devoit  cependant  point  facrifier 
l’intérêt  de  fa  famille  à celui  de  fa  gloire  ; & tout 
louable  que  pourroit  paroitre  fon  défintéreiTement, 
il  n’en  eût  pas  moins  mérité  le  reproche  d’impru- 
dence , fi  le  premier  fentiment  l’eut  aveuglé  fur  fes 
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befoins  domtftiques. 

Mais  tout  en  courant  les  hafards  des  promeffes  du 
gouvernement , M.  de  Roffel  voyoit  encore  , dans  la 
tâche  qu’il  avoit  entreprife , un  manière  de  ia  rendre 


fruflueufe  & pour  lui,  & pour  les  arts,  & pour  la 

n3Les  refïources  de  la  gravure , fi  propre  a multiplier 
& diiTénriner  les  monumens  de  notre  g orne  J?a^a  ’ 
fe  préfentoient  à lui  comme  indemnité  du  iacunce 

de  fes  conventions.  , , . tll. 

Déjà  trois  des  principaux  evenemens  de  cetl 

guerre  avoient  reçu , fous  le  burin  de  nos  plus  ha- 
biles graveurs , une  nouvelle  célébrité.  , 

En  1789  , M.  de  Roffel  publia  le  profpe&us  e 
fa  foufcription;  mais  les  caufes  politiques  qui , depuis 
la  révolution  , ont  détourné  vers  de  plus  grands^  in- 
térêts tous  les  goûts  & tous  les  efprits , on.  fa.t  au 
échouer  le  fuccès  de  cette  fpeculation. 

Enfin  Meilleurs  , pour  vous  faire  , en  deux  mois, 
fanalyfe’de  la  fituation  de  M.  de  Roffel , vous  Saurez 
que  ils  18  tableaux  qui  forment  la  lene  des  ew.c- 
mens  de  l’Amérique  , font  termines  depuis  long- 
temps-, que  les  modiques  femmes  du  Pux  c0*Te,^ 
ne  font  pas  encore  acqu.tées  ; que  le  bénéfice  du  lo- 
gement lui  a été  retiré  : que  la  promeffe  de  la  pen 

invalides  eft  fupprimée  ; que  la  foulcriptic m de  la  gra- 
vure eft  manquée;  & que  «a.  Roifel , ap-  '■  * 
travaux , en  eft  pour  40  mille  livres  d avance,,  c eft 

à-dire  prefque  toute  fa  fortune.  . . 

C’eft1  dans  ces  circonftances  que  M.  de  Roffel  m- 
voaue  à fon  appui  la  bienveillance  nationale,  pour 
l’achèvement  des  quinze  autres  gravures  qui  com- 
pléteront cette  fuite  de  monumens  élèves  a la  gloire 
pkueioi.i  cc  _ faiinrt-  au’une  telle  colkdion 

de  notre  manne,  b il  taUoit  qu  un.  ic 

reliât  incomplète , ne  cramdr.ez-vouî t pas ^ Melt .eu  , 
nue  la  maligne  fatire  de  nos  voulus  ri  attiibuat  a toute 
autre  caufe°ie  peu  de  faveur  que  la  nation  lui  auroit 
accordée,  & qu’elle  ne  vît,  dans  cette  entrepn  e 


avortée  , beaucoup  moins  d’indifférence  pour  les  arts 
que  d’infouciance  pour  les  exploits  de  notre  marine 
pendant  cette  guerre. 

Votre  comité  s’arrêtera  peu  fur  ces  ccniidérations 
politiques  qui  s’apprécient  allez  d’elles -mêmes  , mais 
il  infiftera  fur  la  jiift’ce  qu’il  croît  due  aux  fervices 
de  tout  genre  rendus  par  M.  de  Roifel , fur  l’éco- 
nomie même  que  trouvera  la  nation  , en  procurant 
à ce  citoyen  l’indemnité  qu’il  a droit  de  réclamer, 
plutôt  dans  des  travaux  utiles,  que  dans  des  fomrnes 
improductives  pour  la  chofe  publique;  il  infiflera' fur 
l’intérêt  d’un  art  qu’il  convient  d’encourager, fur  l’heu 
reux  effet  qui  peut  réfuiterde  cet.  emploi  de  différens 
arts  propres  à confacrer  la  mémoire  des  grands  évé- 
nemens;  fur  le  befom  qu’a  l’Aifemblée  nationale  de 
ne  point  relier, en  ce  genre  , au-deffous  des  concep- 
tions & de  la  munificence  même  du  defpotïfme. 

Votre  comité  , après  avoir  pris  connoiifance  des 
ouvrages  pour  lefqtiels  M.  de  Roifel  foîlicite  la  pro- 
tection nationale  , a penfé  qu’ils  étoient  effentieUe- 
meht,au  premier  rang  & fous  tous  les  rapports,  du 
nombre  de  ceux  pour  îefquels  la  nation  a.  confacré 
une  fomme  annuelle  d’encouragemens  ,&  qu’l!  imp or- 
toit  de  mettre  promptement  cet  artifle  en  état 
d’achever  cette  utile  & honorable  entreprife.  En  con- 
féquence  il  m’a  chargé  de  vous  préfenter  le  projet  de 
décret  fuivant  : 


L’Assemblée  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  comité  d’inftruction  publique  fur  la 
pétition  de  M.  deRoiTel,  conhdcrant  que  la  fuite  des 
évsnemens  célèbres  de  la  dernière  guerre  de  mer, 
repréfentés  par  cet  artille , forme  une  collection  ho- 
norable pour  la  nation  françaife  ; voulant  en  même 
*emps  que  ces  monumens  de  notre  gloire  navale  puif- 
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fent,  en  acquérant  par  la  gravure  la  plus  grande  pu- 
blicité , produire  les  effets  que  la  nation  a droit 
d’attendre  de  cette  entreprife;  defirant  auffï  indem- 
nifer  M.  de  Roffel  des  pertes  qu’elle  lui  a caufées, 
& lui  faire  trouver  dans  la  continuation  des  plan- 
ches le  dédommagement  aux  avances  qu’il  a faites, 
êc  qu’il  follicite  depuis  1 8 mois  , décrète  qu’il  y a 
urgence. 

L’Àffemblée  nationale , après  avoir  décrété  l’ur- 
gence , décrète  que  l’entreprife  des  1 8 gravures , for- 
mant la  férié  des  événemens  de  la  dernière  guerre 
de  mer , fera  exécutée  & continuée  par  M.  de  Roffel; 
que  cette  dépenfe  fera  prife,  pendant  i’efpace  de  cinq 
années , fur  la  homme  deffinée  à l’encouragement 
annuel  de  arts , 6c  que  le  miniffre  de  l’Intérieur  fera 
parvenir  à l’Affemblée  l’état  eftimatif  de  cette  dé- 
penfe , ainfi  que  des  termes  6c  conditions  auxquels 
elle  fera  faite. 


PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


